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Nouvelles d'Ammérique. 

TRAITÉ UR L'OBEGON. LA GÜERRE AVEC LE MEXIQUE. 

zen Great. Western, atrtoò vendredi; Wiserpool, a apporté 
nouvelles de New-York jusqu'au 25juin : le traité de f'Oré- 


BON a Ôté onfia ratifié par lersápat:amérieain:à la majoritó de 41 
Volx contrelk a 


GVS ömêral Amstreng est revenu en Angleterre à bord du 
Graat. WW eatèrn;-porteur da traité ratifië. 
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She le tarif.” «© EEN 
é un message an sénat pour obterif Tòë 
vk contre le perd Ze gouver- 
sehanr Tiet Parfait dócide a continuer les hostilités avec 
vejeer. De sort côté, Te gouvernement mexicain ne semble pas 
Vpaloir céder sans coupférir, 
Vaici le tete du Hessaco. « 

van: SEnat américain 


wr dertense & la Tésolutian da sénat da 3 courant, je communique le rele- 


bibi ke 





movens de pektestitk si 
mement sil iöaih pat 


age, adressh par le président des Etats- 


A les départements de la guerre ct de la marine, des dépenses | 









taslhedittng:, Berre avec le Meziquc pour la fin de Pannée financière ac- 
secrêtaù A toute Pannée-prochainc. Je communique aussì un rapport du 
fourwir hei He tiésarerie basé gur ce relévé et pròposant des mesures pour 


5 morele: méecssnires-à cet effet. Il ost probable que les dépen-. 
Rate re faites Pendant la période indiquée seront beaucoup au dessous 
plus consider, vous est présenté et ‘qai s'applique á un nombre de troupes 
e précautio rdble quo celui qui a été appelé en cantpagné. Mais par mesure 
auobiffrel E petekind possibilité de déticit les dépenses ont été évaluées 
On vera ke us lèvé que les ‘bosoiris du service puissent cxiger. 
le de}? 









r Îe rapport 
btugmenta i 








du seorétaire de la toésorerie qu’une partie con- 
dópensrs.exigée peut être fournie-par une 
parle tarif existant, Les: s- qei 
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big ent dag hates es pas qui tn?ontengagé-dans non 














ak é paix, mais justes pour tous les grands intéréts du pays, la néces- 
se ces modificatioûs et réductions est aujourd’hui évidente. Le payì a 
ursuivre la guerre, Cos ressonrees 
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AB irl sodérdie ‘aats HEEN 
Tpport annuet de décembre dernier étgient adaptées à-un Atak. de 
geletnarrteaus droits qu'il indique aujourd'hui out pour objet.de nous créer 





ag Penrront àt devsont être abolis ou considérablement réduits. *: 
“Le'est pas À raïndre que Ja guerre avec le Mexique affecte matérielle- 
SRAL nlótre coniniarce'avee Îe reste du monde. Au contraire les réductions 
8 abri ErORE ob eortimerce ef les revenus qwil produira pour le 
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Ad Kat dal guerre. il ne faut pas qu’ancune circons- 
MOD, 45, ) 







Koh Jes. regsdurces da trésor seratent insuffisantes 


Re eea ee re ette des bons dn 
geld Bouts am emprant retiboursable à tune époquc räpprochée. 
HD mêmé Hapdarar® pas Feu dè fairé usage de vette Entoe tion, i 
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"S6ES FEMMES DU CAIRE 
mes „SNES DE LA VIE ÉGYPTIENNE. (1) 







; RRS: DE Ehr te 
A CARAVAN DE LA MECQUB.. «':…: 
ent paraissait avoir célébré l'arrivée du Mahmil 


ehh: a EN 


de Zenirk Hi he gu drophète rapportée de la Meeque, l'eau sacrée du puits 
led POrte d 
ka ville produïsaït un cffet magrie du haut dela plate- 
robe. ediices ravìvaient au loin, par’ dé iflaminations, leurs 
aient dese Ectird perdues dans Pombre; des -hapelets de lumières cei- 
Sirs mes es mosquées, et les minarets revêtaient ‘dé nouveau ces 
Vaknite ne que j'avais remarqués déjà; des versets du Coran bril- 
MADE ikt des “édifices, tracés’ partout en verres ‘de couleur. — Je 
od iijpinj PEES Avoir admiré ce spsstaelo, 
Wärtion ses belle partiedelafête, GR 
fit ee CÎsins regpler.dissaient ‘de 1'éelat des boutiques ; ‘les pätis- 
hb de &t les marchands de fruits avaient ae 
d'édificet, an oAfisturs étalafent des merveilles de sue 
erb ax et autres fantaisies, Des pyramides et girandoles de 
Veliki 


Et tó 
== SOUVCDÏT" pii 







iliog at Comme en plein jour; de plus, on promeniait sur 
DL de diktarioe en distance de petits vaisscaux illumîinés, 
lebon peuple’së AS 
hálés Ao les Kij 8, Las pélerins +étns de bläne poúr apen et plus 
Gest au midide'lä hrs é, rocevaient partout une hospit | 

Vaient lieu les pririeì ale drs la partie qui touche au guartiër franc, qu’a- 
í Boa-senlement pour le ppleuissanees; des tentes étateat élevées partout, 
x Sévots; de grands mätg: me zier 0 or k p 
S@rercices des dervt Pavoisés et supportant des lustrcs servaient aux 
lees des derviches Wükneurs, qu'il oe taut pas confondre avec les hur- 


ì (1) Voir le Journal de Ja Haye W'hter. 














PR Lesstanar s da congrès n'ont offert aacun intérêt ; aucun vote } 
es ’ fö 8 EE 














ke sage dhpuel à recemmandar mire modifteation ret «me rédaction: de rler pl t bricái n 
tap par loi de 1842, mesares zon-senleent opportuncs dans Pe ypes! soin de congêtes pour a tender medi at atd | OP 


da force du travail et de la colònisätfön. progressive, à laquelle les | 






| 
Nouvélles -pesseurces pour la guerre. A Pexpiration de la guerre; ces | 


err Sedai He 
| Arista était toujours & Mömtoleyr 


-k peerage, pour prévenir sur une pareille éventualité, il 








j (shayérs) qut récitent des portions du roman d’Abou-Zeyd. Ces narrations 
‚} se-pbursuivent chaque soir dans les cafés de Ig ville, et sont toujours, cont- 


„if afin de ramener le fendemain au même café des habitués avides de péripé- 


le pacha et sa famille avaient règu respectuéu-. 


s ingrédicats du pélerinage ; on avait montré la robe au 
Glíné petite mosqnée située derrière le palais, et déjà 


de gagner la place de bEsbekich, 


3 | an divan de bois garni ‘de coussins où siégeait un’ musalman de bonné nii- 
1 tous les rez- 


rcrië sous forme 


ies fbtes iiaifuts, conservé comme tant d'autres par. 


ité fraternelle, 


8, mais pour les zier ou réuriions de chanteurs 



















à La Haye, Loge Nieuswst % 
derrière le Prinsegracht, IN 3 
BUREAU POUA L’ABONNEKERT ET 4 
Á n ANNONCES, : 
® Chez M, Van Weelden, libraire, \sA 
‚Spui,àlaHaye, Gi 

Les lettres et paquets doivent êfrà 
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errvoyés à la direction, francs de ports, 

























est important qu'elle lui soit donnée afint qú’il puisse en usèr eú tas 
d’urgence. oe in 
__:Nous n’avons pas cru devoir recourir à des tgzes direotes ou aceides y les- 
“mesures recommandées étant jugées préförables conime moyens F'aug- 
menter le revenu. Il ya lieu d'espérer que sì la guerre avec. le Mexique est 
sabr vigoureusement corine nous coniptdma jé faire alle ùe sera pas de 
oague durée, Je serai prêt'en toat temps à cafelare dit” paix honêrable , 
lorsque le gouvernement mezicain manifestera fes möntès „spositjots, La der : ve e 
guerre actuelle a été rendue nécessaire par les gas du Mexique cf lorsque | président, dans son discours d'inauguration. et HE 
cêtte puissance sera prête à nous rendre jûstiee dgus serons tout, disposés à da Ee Wrd 
remettre Pépée dans le fonrreaù et à hû présententolivier de la pat.” ‚ LeRoi a quitté aujourd'hui la résidence pour se rendre À, 
Soestdyk. S. ML. estattendue de retour demain à 16 housen; 


Les États-Unis ont l'avenir pour eux, et peuvent attendre, à- 
mains que l'officieuse médiation des puissances eufbpóennes ne. 
Tes force à déplover une activité plus grande. Les offres amica: . 

es du gouvernement britannique pour ramener le Mexique à la. 
reeannaissance de sa véritable position, ne seront sans. doute . 
positivement repoussées qu'avec réserve. et on n'y donnerá 
aucune suite contraire à la déclaration solenneile qu'a faite. le 
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E Er 5 B „kt EEE ste là E 8 . set PE 
laet RE eoritjnegn ite % l'Ordgon, radi par de afmat Pendant le séjoif ue le Roi a fÀit Ta sm ming der triiëre et Ldod à=! 
itdebede hed EE oe GRE Rae: vd dE is : liers' del’ ir ‘dd Eién- oil Ze 

L'art, ter fize les limites Eêrritoriales entre les Etats-Unis ct la Grande- hen eha pe ge ben 


dais: M. S, Brouwer, professeur étfiérite et anicièr‘Btembre des 
Etats-Généraux ; le baron C. F. Schwartzenberg et Kohenlans- ’ 
berg, chambellan extraordinaire deS.M.;M. H. Baard van Smi: 
à P'Angleterre. nia, membre des Etatsde la Frise ; M: Bernardus Dorhout, mem: 
Hart. 2 déclare libre, pour la compagnie de la baie d’Hadson, pendant | bre de la députation permanente des Etats-Provinciauk de la 
la durée de son privilége, la navigation de la Colombie jusqu'au point où | Frise; M. U, A; Evertsz, président dû tribunal d’árrondisserhent 
cette rivière touche,au 49° degré. ‘| de Heerenveen ; et M. J. G, Kutsch, ancien lièntenant-colonet. 


Par Part, 3, les rivières, ports et hâvres au nord du-49° degré, sont ou- | de la garde commanale de Leeuwarde. f zh 
verts au commerce des deux nations. k se 


‘Wart, & porte. qu'une indeninité’ sera áoeördéé: à Ja C° d'Hudson pour 
la cession des forts et stations commerbiaïds quelle pòssède au sud du 49° 
degré, et aux Etats-Unis, pour les établissements qu’ils possèdent au nord 
de gette ligne. re 

L'art. 5 stipule des indemnités pour. les propriétés particulières des su- 
jets des deux états au sud et au nord de la ligne qui voudraient quitter 
eurs établissements. 


Bretagne, à Pöuest ‘des Montagnes-Rocheuses, 
jusqu'au détroit de la reine Charlotte et, de Ì 
versànt le détroit de Fuca; cette délimitation 


sur la lignedu 49° degré 
ä, jusqu’à l’Océan, en tra-, 
donne l’île de Van Couver 


Comme un souvenir darable de F'inspection qúe S. M. à été: 
faire, lors de son voyage en Frise, des travaux du pofder Artie: 
Paulowna, le Rota bien voulu donner l'antorisation que Iè vil- 
lage dont on a déjà commencé les premières euristrüctiorìs, porte 
le nom de S, M. Hs 

Si l'on on croit une correspondänee de Hariovre, rete avant-, 
hier à Zwolle, la première eliämibfe higovrienne'a donhé sòr 
adhésion pour la constrútétion’ &i' chenin de fér d'Emdeù à 
Rheine, par Lingen, et'de tapt Oenabräck à Lökúê. On nedoús' 
te pas que la Seconde ChaniBfeféT adopte ógálenieut. 

On espêrait que lord John- Russell-exposerzit vendredi à 1d 
chambre des communes son plan fölativement à la question des 
droits sur les sucres; mais il n'en a rien été; et il paräït que ce 
n'est qu'aujourd’hai’ quê lé cabinet,” denis le conseil qui était 
uépöur deux heures de I'après-midi, arrêtera les báses- 
da projet qui doit être présenté. Si, comme on le pense gétiêra: 

b'par | lement, les membresdu cabinet tombent d'accord sr cette 
ende oe eltd par | kiter, te projet sera pibsentd Tand. Tord Johri Küsselt os: 
igdìas n'ont rien’ à oproer que \'iggrtie d'un gouvernement | père que le éystättiëde droits graduós, quf iront chaque aúùée 
ek d'un peuple énervé par Mindolence. - “_ [en iminuant pour se terminer, au bout dé 5 ou 6 ans, jiar uné 

2 CALS, le. gouvernement mexiogin ne semble pas vouloir | abolition totale, ralliera une partie des intérêts engagës dns les 

à vid bip bais pi berk geh a pen el ate colonies des Indes-Occidentales,et que dès lors le projet rie er 
plekke 2e "es opgratlons mhitaires ; il est parti poar | ontrera pas ute opposition aussi vedoutable qu'on paraît, fe 

Ne soorie Homterer rb vd de toute les teid jemen ctoite. Ce systbiib #'ódartdfeit un peu de la déclaration, radióule, 

der se Prades Tergend le DRS abtaels du gabinet,il y a an mois environ, Bas 

oe À es bmekabres du’ parti whig: U est vrai qu'alors.il 

Wagissait de presser le cabinet de sir Róbert de prósenter un. 

projet extrêmoment libéral sur cètte qnestion, tandis qn'anjour-. 

d'hui il s'agit de la pratique,et sartoat il s'agit d'assrirer l'adop-. 
tion du projet qu'on veut adopter; ies circouústantes ne sont plùs 

les raêmes, et peuvent justifier à la rigueur quelques modifica-: 
tions dans les idées naguêre trop absolues du chef du parti 

whig. 


Les paroles d’ Abdallah parurent faire une impressidin favorable sd Abd: 
el-Kérim, qui m'adressa quelques môts de politesse en mauvais italien. 


La guerre avec le Mexiqueest poussée vigonreusement. Le pré- 
sident a adressá au sénat un message pour obtentr les moyens de 
poursuivre la guerte contre Ie Mexique. Dâns son rápport, Îe se- 

prótaire d' état de la guerre calcnle que les hostilités, si elles con- 
Snuaient du lermai 1848 an ter tuf 1847, absorberaient úne’ 
pven izon 10,971,472 dollars. Cettesomme énorme, jointe 
et L-eRprt Éraimamment calculatenr des Amáricains, doivent don- 
ner du crèdit ang dèclarations du. gouverement de l'Union, 
qu'i} ne fait la guerre que pour ohtenir ae paix. honorable, ou, 























besoin de conquêtes pour se rendre. maitre tôt ou tard des 
daüx Californies et peut-êtrede tout le Mesiquejusqu'á l'isthme 
4e Panama. Les Américains g du tervai 
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de 15,000 hommes. Ur autre: Béhetal Hdteling IAD dvd 
quinze cents hommes là petite ville dö Rionösá, À-sortaate mil- 
les de Matamoras ; 800 hommes de l'armée américaine se por- 
taient sur ce dernier point, et l'on s'attendait au quartier du 
gêneral Taylor à recevgir d'un instant à l'autre la nouvelle 
d'un engagement entre ces deux corps. Il parait que les AÂmé- 
ricains ont renoncé au projet d'une attaque de vive force contre 
Sdint-Jean-d’ Ulloa. Nn 


leurs, chacun ayant sa manière 'd’arriver À ct état d’enthousiasme qui 
leur procure des visions et des éxtases : — ost autour des mâts que les pre- J5a à au 
mierstournaient sur cux-mêmes en .crianttseulement d'un ton: étoufté: | La figure fine est distinguée, Peil pénétrant et les manièrès gracieuses 
Allah zheyt ! o'est-à-dire « Dieu vivant, » Ges mâts, dressés au nombre de d'Abel-Kérim faisaient trouver naturel qu'il fik les honnéats de dè palais, 
quatre sur. la même ligne, s’appellent sárys. pes Ailleurs Ìa foule se pressait où pourtant il se livrait à un sì triste Commerce. Hy ‘ vait chez Tuï rk hef 
pour voir des jongleurs. des daaseurs de corde ou pour écouter les rapsodes | lier mélange de Paffabilitg dan prince et de la résolutidrt imgitogable duit 
forban. IL devait dompter les eselavéd par l» ton fite de son cil mélan= 
eolique et leur laisser, même les ayant fait sonffrir, le regret de tie plas Pas 
voir pour maître. Elest bien évident, me disais-je, que la' fenn gef dier 
ra vendue ici aura été éprise d'Abel-Kérim.:MPittpottez ike ditait wnd: Vrdei: 
nation telle dans son cell, queje compris qu'il n'ëtaif guêre pouiëtde de tie 
pas faire affaire avec lui. en SEEN 
La cour carrée, où se promenaient un grand nonibre de Ndbiens et d'Abys . 
siniens, offrait partout des portiques et des galeries supérieures d'urie är- 
et que Pon appelle El-Mouled-en nebee. chitecture élégante; de vastes moucharabys en nienrüserie tournée sur- 
Le lendemain, dès le point du jour, je partais avee Abdallah pour le ba- plombaient un vestibule d'escalier décoré d'arcades moresques par lequel. 
zar d'esclaves situé dans le quartier Soukel-ezzi. Javais choisi un fort bel on montait à Papparteraent des plus belles esclaves._ tn HE 
âne rayé comme un zèbre, etrarrangé mon nouveau costume avec quelque Beaucoup de Tures étaient entrés déjà et examinaient les noiré plus od 
coqnetterie. Parce qu’on va acheter des femmes, ce mest point une raisen | moins foncés réunis dans la cóuf$ off fes faisait marcher, en leur faisait tour- 


pour leur fâire peur. Les rires dédaigneax des nágresses m'avaient donné | ner le dos ct la pôïtrine, on deur faifäit tîrér la langue. Uri seul de ces jeunes 
cette legon. ; IN . Ee, 


















me nos feuilletons de joûrniagz;. interrompus à lendroit le plas saillant, 


EE 








adresse. les cgr heusges les plas variës, sous 
d'ombres oled, achgvaient d'animer cette 
8 renhouveler dens jours encore pour Panniversaire 


gens,-vêtu d'unmachlah rayé de june et de bleu, avec les cheveux tressés 
nnee et tombant à plat comme une coiffare du moyen-àge, portait aùx braá une’ 
Be XII — AEDEL-KÉRIM. lourde chaîne qu'il faisùit résonmer en marchant d'un pas fier; c'était uri A- 
Nous arrivdmes à une maison fort. belle, ancienne demeure sans doute | byssiniende la nation des Ballas pris sans doute à la guerfe. ce 
d'un kachef ou d'un bey mamelouk, et dont le vestibule sc prolongeait Il y avait autour de la eour plusieurs salles basses, habittds pas des né- 
en galerie avec colonnade sur un des côtésde la cour. IÌ y avait au fond | gresses, comme j'en avais va déjà, insoucieuses ct folles Ia pldpart, sánt à 
tout propos; une autre femme cependant, drapée dans urië ii vertäre jad- 

ne, pleurait en cachant son visage contre une colonne di vebtibnile. Leiioe: 
ne sérénite du ciel et les lamineuses broderies que ttagaitut les ‘rayofs du 
soleil jetant de longs angles dans la cour pratestaient on vain contre et é- 
loquent désespoir; je m'en sentais le coeur navré. EE enn 

Je passai derrière le pilier, ct, bien que za figurefüt cachée, je vis gur ot 
te femme était presque blanche; un petit enfant se pressait cortteus flea dêr 
mi enveloppé dans le mantean. p 

Quoi qu'on fasse pour accepter la vis orientale, on se sent Franeuië — et 
sensible dans de pareils moments. J'eus aa instant Fidée de la racheter sij 
pouvais, etde lui donner la liberté. 

— Nefaites pas attention à elle, me dit Abdallah; cette femrhe ést l'es-= 
clave favorite d'un effendi qui, pour la-punir d'une faute, l'enyoie au mar= 
ché, où l'on fait semblant de vouloir la ‘vendre avec son enfant. Quand elle 


aurd passéici-qacltqae heures, son mattre viendra la reprendre et läi par: 
donnera sans doute. 


he vêta avec quclque recherche, qui égrenait nonchalamment son chape- 
let de bois d'aloës. Un négrillon était en train de rallumer le charbon du 
narghilé, ct. un éerivain cophte, assis à ses pieds, servait sans doute de sc- 
erétaire. Ke A) : 
__‚= Voici, me dit Abdallah, le seigneur Abdel-K érira, le plus illustre des 
inarchands d’esclaves : il peut vous proourer des femmes fort belles, s’il le 
vent; mais il est riche et ie garde souvent pourlai, «… -… : 
Abdel-Kérim me ft un gracieux sigua de tête en portant la main sur sa 

poitrine et me dit saba-el-kher. Je répondis à ce salut par une formule 
arabe analogue, mais avec un apcent qui lui appeit mon origine. Il m’invita 
sien à prendre place auprès de lui et At apporter un narghilé et du 
café. 

— IÌ vous voit avee moi, dit Abdallah, et celalui danne bonne opinion 
de vous. Je vais lui’dire que vous venez vous fizer dans le pays, et que vous 
êtes disposé à monter richement votre maison. g 


ee EEn 
Ni FNous avons reproduit, d'après l’ Esprit public, comme simple 
‘bruit, la:refralte da maréchaf Soult des fonctions de président 
tdu conseil; la Presse qui nous est parvenue ce matin, parle de 

la vetraite dófiuitivede M. te maréchal Sonlt et de la prochaine 
snomination de M. Guizot, comme président du conseil. Ce bruit 
-avaitnbêjà pris quelgae eonsistance; mais il parait qu'il doit 
-êtreeonsidérs désormais cornme ane nouvelle positive, 

erven idanen nnnne 


Talibestó-de la presse peur les journaux a été supprimée, ha 
‘censure établierpour tous les états de la confédóration germani- 
que pir des rósolitioris-dites-de Carlsbad, du 20septembre 1819. 
Nous apprédons: de'sóürce certaine que le cabinet de Carlsruhé 
a ädresst aúx autres éfats constitutionnels de l'Allemagne un 
mêmoîre pour les engager à faire auprès de la diète une démar- 
che collective à l'effet d'obtenir une loi sur la presse, pour toute 
Allemagne, qui rémplit lés promesses de l’article 18 de l'ac- 
te Eoristitutif, Ea Baviëre, le Wurtemberg et la Hesse béréditaire | 
'ont'gecêde & eette pròposittor: da cabinet badois'et ont donné | 
„des instiinetions-dans ce sensà leurs représentants prèsde la 
ARSEÁ Oi éepêre quotes autres btâts constitutionnels (le Hano- 
vit, läGades let Hesse-Rleetorale, Ie-Grand-Duché de Nassau et | 
Jes: dadtìës slvorig)’ y gotèderont également ét que la motion 
pourra être Prêsentóe à la diète avant l'époque prochaine où 
des rósolutionsde Carlsbad doivent être renouvelées pour cinq 
années: de : 

On 4 des nouvelles de l'Algérie jusqu'au 5 juillet. De toutes 
paris ou recevait les rapports les plus rassurants; partout 
régnait la plus profvrde tranquillité. Depuis quelques semai- 
nes, Îe de bataillon d’Afrique; sous les ordres de M. le comman- 
“dant Prévost, occupait dans I'Ouarensenis une redoute qu'il y 
“avait élevée, et.où il weillaitau désarssement des tribus soumi- 
tees datis les derpgières expöditionset-à la rentróe des impôts. Le 
bataillon ayant opéró ves diverses rentrées, a évacué la redoute 
et est revenu à Teniel-el-Had le 22 juin dernier. IÌ rapportait 
900Ofúsils provenant du dósarmement opéré dans ces montagnes, 
ef rarenait des troupeaux, des chevaax; plus, une somme de 
54,000 fr. sur 60,000 fr., auxquels ces mantagnards avaient été 
inposés. A: Milianah, le 2 juillet, les transactions et les cons- 
#euetions garchaient de pair, et il y a autant d'activité dans les 
“enes que dans kes autres, On s’pccupe ea ce moment des opêra- 
tions administratives relatives au séquestre. Cette mesure aura 
‚pour tonséquence assurée d’accroître les revenus du domaine. 


r 


.Letribugal de Péronne a prononcê samedi dans l'affaire de 
Vévasion da prince Louis. [la condamné le médecin M. Cun- 
ngay, ef Thelin, le valet de chambredu prince : le premier à six 
»mois, le seeond à trois moisde prison, et renvoyê.de.l'accu- 
‘sation le major Demarle, commandant da fort de Ham „ et les 
‘denxgardiens. teen 

… Les procliaïnes glections en France. 

‚La polémique.des journaux frangais sur les élections du 1° 
vagút prochain continuê. Comme on a pu le remarquer déjà de ce 
“que notis'avons repraduit de cette palámique, il s'agit unique- 










maónt de deux noms : ceyx de Gpizof,et da Thiers.Les journanx- 
de VoppdsitjoneherehentA zeoanveler Iq paalition de 1839. con {4 
tre le nister: changement. du cabinet anglais a donné | 


austera Ore, : gers 
ud gert’ in incêrdi ä cette curieuse lutte de plume. Aujourd'hui 
noús toyo Constifutipnnel protester, au nom de M. Thiers, 
eonfre \'imbputation que get homme d'Etat aurait été l'ennemide 
en 
„« jes deùx pays.ne sont pas À jamais désunis, sì heaucoup des libéraux 
wek, des. patsiotep dela. Franco n'ont pas désespéré de tonte alliance avec 
pf Angleterre, “E'est grâce, dit la Constitutionnel, au courage élaquent de 
ae „opposants'et cn particulier de M. Thiërs, qui, au lien de secon- 
wlker' Penträtriefhert presque ùniverscl, ent rendu à leur pays le service de 
zéotrédite tm de des sentiments Íes plas nafnrelg et de lui faire cornpiéni- 
dre gifan decord des-deux peùples constitationnels pour la case de Ja 
»ibedbé, h'était: pas înipossible. » OE ken 
‚Jie même feuille: motivela euatition de cEntre: gauche’ avec 
Jeglôgitimiskee: rr br | 


za Rarmh, dps dégitimistes; dit-olle, qati-ne peuvent manquer d'entrer à la 





Preaon 5 


pchambre, nous faisons notre choix, commede ministère fait le sien. Nous 
ppréférons les hommes indépendants, hennêtes, qut ont dela fierté pour 
vleur pays, qui ne veulent point se laisser corrompre. » 

L' Epoque prètend que les conservateurs seuls sont sincêres 
dans leur politique, et qne opposition ne l'est pas puisqu'elle 


se eompose des opinions les plus contradictoires. Il y a cepen- 
| dant qaelquefois des coalitions légitimes; celle, par exemple, 


des whigs avec M. Peel; mais Ja coalition fomontée par M. Thiers 
rie \'est pas. 

« Pour quela conduite de M. Thiers, dit l’Zpogue, fût raisonnable, il 
vfaudrait qu'il pût, avec ses propres forces, composer une administration. 
»On eemprendrait atorsque, pout fortifier sa politiqne générale, il se don- 
pnt, hors de ses rangs, des ausiliaires dont il achèterait le concours au 
pprix de quelques eoncessiens particulières. Mais M. Thiers, qui ne}peut pas 
»former un cabinet avec le eentre gauche et même avec la gauche, le for- 
»merait encore bien:moins avee une chambrcûù ses ermemis fondamentaux, 
oles légitimistes et les répablicains, seraient en très-grand nombre. » 

La Presse se dóclare avec force contre M. Thiers : paar elle, 
il ne s'agit pas de changer les ministres, nrais de modifier la po- 
litique ; or, M. Thiers, selon elle, n’a point d'idées, point d'i- 
nitiative, et il ne changerait rien à la direction politique du ea- 
binet ; seulement, il mécontenterait Europe. 5 ij 

« Nous ne eomprendrions pas, dit la Presse, hesranveistmerft dé: NE: Gái- 
»zot au profit-de- ML, Dhsipes, sf IEconRtqtiehce ‘dé ce rénversement ù’était 
»pas de substitner à la politiqac actuclle une politique différente, une po- 
»litiquc intérieure pourvucde plus d’initiative, une politique extérieure 
»qui.prit son point d’appui' ailleurs que sur la suppositìon d'un accórd du- 
»rable-entre la France ct tAngleterre, mais uniquement de faire que la 
»mnême politique fût moins réservéc dans ses actes ct moins élevée dans son 
»langage. Ce que nous appelons de tous nos voeux, c'est une majorité qui, 
»sans cesser d'être aùssi comyjacte, soit.-plas éclairge et ne pousse pus Vi- 
pdolâtrie du. présent jusqu'à nier l'ezistenee de l'avenir; c'est une majorité 
»qui fasse aux mauvaises changes leur juste part, qui prévoie le eas où Ic 


_pbon accord cesserait, par suíte d'une cireonstance quelconqne, de régner 


wentre les deux cabinets d'Angleterre et de France, ainsi que cela est ar- 


privé díjà en 1840, ainsi que cela a failli arriver encore deux foie depuis | 


weette époqne ; c'est wie majorité qui cemprenne que lé moyen le plus sûr 


»d’aflaihlir l'opposition, ce n'est pas de résister avec l'aveuglement de'Pob- 
»stination à ce qu'elle peut réclarner de juste et de fondé, tnais, aa cón- 


ptraire, de ne Jai laisser rien à faire d’utile ui de grand, en prenant les de- 
pvants dans toutes les questions de réforanes arrivées à maturité. » 
La éirculaire du comité central de Paris aux électeurá de 
France a cependant été publiée par le Constitutionnol , le;Siècle 
et le Conimerte, mais avea des commentaires restriotifs. Le Con- 
stitutionnel, après aveir fait ses réserves, ajoute : 
- « Nous-n'avons pas besoin de dire queb prix nous:attachons au succös de 
pla réforme parlementaire, gránd acte de moralité qu’aecomplirait la cham. 
»bre des députés, et de la réförme &lectoedle, qui élèverá àla politique les 
weoltéges-aufourd’ hut zedessibles à la corruption, Mais nous citonssurtoat la- 


péirculaïré domme ux cxeinple excellent de Pesprit politique, de l'esprit | 
ndfanior qi-dòft ánimer“todtels eb oppositions danscette lutte, Paris offre. 





ae porie gesla ein # 
_ Rio-Janeiro le 28 mai. 
La chambre des députês a voté en réponse au discours d'où- 


vertare de la sèssion ane'‘adresse dans laquelle nous remarquons 


lapâssage onitant,relatìf an différend ontré le Brósitet la Gratide- 


en EG 


Bretagne: 
Sire, 


\ 


De tous les bienfaitd qui döcowlesit de Ia civilisation de Pépaque actuclle 


il faut roconnaître que let plas impestant est ce fait, que toutes les nations 
sans distanction sont-soumises autribunal de Pépinion publique. L'ezpres- 
sion de cette opiniop en même temps qu'elle a pour abjet de meintenir la 
pee eigenen et des relations amiales entre les divers états, les jus- 
ìfie dans leur résistance à des agressions injustes ou à des prétentiens in- 
goutenables. Votre majesté impériale a sagement apprécié et adopté ce 
principe,et cllé a répondu par là aux voeuxde la natton ct accornpli ses désirs. 
La notification donnée:pär le gouvernement de V.M. à celui de S. M. 
britanniqae de lg cóssation des stipwlations adoptées en commûn par les 
deux gouvernements-relativement à lasuppresston de la traitc,des esclaves, 





EE à 








„Hint Foni EEE Ep guruik Fe plenrait à Ia penste de perdre son 
“maître, les autres. ne pavang s’inquiéter que dela’ craänte de rester tröp 


dong-temps säns en trpnver, pe Voilà qui parle, ecrtes, ent faveur du carat- 

tre „Aeg Turgs, Comparez à sel sort de noseselaves- des colontes! IL est 

“vrai qú en Siet ‚Pest le (eliah scul qui travaille Ala terre. On ménage 
Ad 


Te 


leg frees d esclave, qui.ngûte cher, ot on ne Fooeupe guère qu'à des ser- 
4 8 dganestiqnes: EE d'afilenrs guè empêchenait les esclavestrop mal trai- 
de fj gags le dégert | grgner la:Syrig ? Au contehire, nos posses- 





ip nr, 
dennen aj va dep Hos bug ae pays bien rde aux rte — Quel 
atorts-naus done, an nom de nos idées religieuscsou phik bag 
ee 


nn ___ XIER — LA JÁVANAISE, 


„Abdel tg njet nd avaitauiktés un instant pour péporidre aur-acheteurs 
teilen Wravint à raoi, of. me dik qu'on était. on ain de Înire habiHler les A 
nd gril voalait meamditrer. … Elles amabe dif, des inon harem 
et trd EE jcamne le pelsonnes de raa. famille; mes femmes les 
fónt fnänget avec elles. En attendant; si vous voalen ee voin de très jeunes, 
venvacnamoner, 
_On atvrik Ghe gaste, et. une douzaing-de petites files cuivrées se précipi- 
tèrent dant Ìa aq cepnme des enfants emeberéatton. On les laissa jouer sous 
Jä vr de Pescalier ge Jes canards et les pintades, qui se baigniaient dans 
une fontaine sculpide, reste de la splendeur évanouie de l'okel, nend 
_Je conteroplaie-ées pilsen Ülloe aux ens ì ramds et si noirs, vêtues 
‘comme de pctitcs suit es sans doute arraohdes à levirs mères-pour sa- 
tisfaire la débauche degri so haprtants del ville Abdallah ate dit que pla- 
raleuis d'entre elles n'appartenaienkgas-ag mar ; et étaient mises en 
vé nig Po le compte de leurs parentegwikabstent. expres le veyage du Cai- 
re, et croyatent- préparer ainsi à leurs ontansAaaanditine la plus heurcuse. 
Reen du reste, ajouta-t-il, qu'elles sontpdue ehièves quo les ferames 
nübiles. - We ne ú 
“er Quiniste faneiulle sono euctte ! dit AbdebKúrier dans-son italien cor- 
wo U p zi ve . 5 ain e DAE B 
on Clit Ponpeut être tranquille et acheter avec confianee, dhsèroa Ab- 
alká ‘Eùnton de connáisseur, les parents ond tout préva. 
EK a A lpe-diezis-je en moiantine, je laisserai ces enfants à d'aiatrts; 


et it sehen Ja dai, peut en-touteeconseietiae régiondre: Biene: 



















d 


maêine de.nie quitter. RR 
8, et me fit montrer dans Ja mraison. Abs 











ferames assez b 
leurs figures étasent régulières, leur noz droit, leur bouche petite; ovale | 


c petites ames; mais mei, si j'achète une-esclave. oreskij 


restes Parabesques peïtes et dorées, je vis eri ln contre le mur cinq 
s)dontle teint-rappelait Péclat 


gal de leur tête, l'emmancheront gracieux de len cou et kr doucenr de 
le 


ur physionomie leer donnaient air de ces mtidones peintes d’Italie dont 


la canleur a jauni par le temps, C'étaient:-des Abyssinierincadatheligues, —… 
des descendantes pent-être du prêtrc Jean ou de. la reine Bandpee, … + 

Le ehoix était difficile ; elles se ressomblaient toute, conimeilaprive dans 
ces ragas primitives. Abdel-Kérini, inie voyant indóois et croyamt gu'ellgs- 
ne me plaisaicut pas, en fit entwer wne autce qui, d'un pas indotent; alla 
preudre place près du mur, En 


amande, la panpière. oblique: des Javanaises, ‘dont j'avais vu des pein- 
tures en Hollande ga=ttmame carüetiun, cette femme. appartenait évi- 
deriment à la race jaume. Je me sats giel geût del’étraúge et de Fims. 

révu, dont je ne-pas me défendre, me déoidee ansa. favour. Elle était 
Fort belle du reste et d'une splidité de. formes qu’ori me craignait pas de 


| laisser admirer 3 l’éclat métalligue de ses yeux, la blancheur de ses dents, 


la distinction des mains et la loegueur des cheveux d'un ton d'acajou som- 
bre, qu’on me fit voir en ôtaot son tarbouch, ne laissaient rien à objecter 
aux éloges-qu’Abdel-Kérim exprimaât en s’écriant: Bono / bono / 

Nous redescendimes et nous causâmes avec l'aide d’ Abdallah. Cette fens- 
me était arrivée la veille à la suite de la caravane, et n’était chez Abdel-Ké- 
rim que depuis ce temps. — Elle avait été prise toute jeune, dans Parchipel 
indien, par des eorsaircs de \'insan-de Mascate. ea 

— Mais, dis-je à Abdallah, si Abdel-Kérim l'a mise hier avec ses ferpmtes:.. 

„Eh bien! répbndit le:dropsan en ouvrant des yeuxétonnés. — ie 

Je vis que mon observation paraissait médiocre, a: 

man Croyez-vous, dit Abeallah, entrang enfin dans nan idée, que ses 
ferhmes légitimes le Jaisseriien® faire ‘la cour à d'aatres? … Et puis-uù 
marchand, songez-ytdonc! Si-cela-se-savait, il perdraït- toute $a-clientelle. 

C'était une bonne raison. Abdallah me jura de plus qu’Abdel-Kérim, 
conúme bon mvusulmany avalt-dû passer Ta mait en prières à la miosqaée, vu 
la solénnité de la fête de. Mahomet. 


1 ne restait plus qu’à parler du prix, On demanda cinq bourses (635 | 


francs); j'eus l'idée d'offrit seulement quatre bourses ; mais, en songeant 
c'était marelhander-ume femine, oe sentiment rae part bas. De plus, 

Kbalellefh me fit observer qu’an marchand ture n'avait jamais deut peiz, 

; ule derandai son nom, … j'achetais le nom aassì natureltement : — 

PUB! dit Abdel-Kérim. — ZE'n’l’, répéta Abdallah avec un grand ef- 


fork de contracttonsaaalo; Je ne pouvais pas boiprendre qüe Péterndement 


de quatre consonngt beppssenvdt wamom, IP ree fellut qaclque: tenips poat 


principes d'indépendance et de souveraineté nationales. 


| quent, dansles cas douteux, à exagérer. D'après ce journal, le 





seconde communication que voici : 


a-bronze de Florence; | 


_un instant gèon acquisition. Le soir miner JS. rgmenois t riomphaleme 


| la Mecque auquel êlÎe a appartenu, et maintenant c'est à vous. 


; : « ee s Be PA de 
ftait une mesure devenue nêcessaire par l'expiration de la convention aë Ë 


les contenait. = 
La chambre des députés considère l'acte du parlement britannique paf 

lequel Jes navires brésiliens soupgonnés de faire Ja 4raite seraient soumig } 

aux Eribunaux d'une puissante étrangère, comme incompatibles avec les 






tation que le gouvernement de votre majesté impériale a faite contre cel f, 
acte. La chambre,appréciant la bonne foi avec laqaclle le gou vernement de 6 
votre majesté impériale a cherchié à remplir les obligations qu'elle a con 
tractées avec la Grandc-Bretague, assure votre majesté impériale de so: '£ 
concours loyal et unanime pour maintenir les prérogatives de la couronné 1 


et les droits de Ìa nation. E 


Nouveaunx details sur la catastrophe de Reeux. í 


Comme il paraît exister encorebeaucoup de doutes sur I’ éten-à 
due rèellede la catastropkre du 8 juillet, nous empruntons aw $ 
Messager du Nord les dêtails qui suivent. Le Messager du Nord À 
est hostile à la compagnie du chemin de fer, et porté par consé- $ 


Ea conséquence la chambre donne son approbation et s‘unit àÀ la protes: 5 













nombre des morts était-hier de 14; celui des blessés, de 12, 
plasiears fort lógêrement. - 


‚ On écrit da lieu du sinistre au Messager du Nord » 


Hier, vendredi, à cinq heures du soir, on avait retiré de Peau le corps dd; 
nommé- Sarrazin et ccax des deux dames qui étaient dans la même voitures 
Ce qui porte à quatorze le nombre des morts eonnus jusqu’ici. Le matin,-0në, 
avait inhumé, an-milien du, regnaillement. ct de Ja tuistesen.gónfrale, sq 
des malhenreuses victimes; les autres avaient été -emportées par Jeff 
familles. GE: 

Le waggon des remplagants n'est pas encore découvert. „é 

Ïl y a à Fampoux et dans lès environs quinze blessés. Nous annongons À 
avec an vif sentiment de plaisir que Mlte Bouchain, qu'on a dit morte hrërs 4 
vá beaucoup. mieux; sa famille espère qu'elle pourra aujourd'hut êwe £ 
ramenée à Lille. L’aide-de-camp du général Oudinot, dont on evanhieneéfa' f 
mort, vivait encore hier à neuf heures du sair. Ean Ee 

On adû remarguer qu'en annongant hier onze morts, à Fampoux, nous” 
n'en avions nommé que dix. En effet, dans la précipitatiag on, apus étions f 
en éerivant:ce long compte-rendu, un nom n’gvait. pas: dhl dbé. par nous, 
c'est celui de M. Lefebvre, propriétaire à-Rogáclingourf. dont le cadavredijk 
trouvé dans Veau, a été réclamé sous nos yeax par M. Collin, maire d'Arras.ii: 

On lit dans le Libéraf du Nord : 


dont Â 











Voici avec la plns grande ezactitude quel était l'état du train peu apràsd 
Pévénement; ed 
Une locomotive déraillée restée sur la voie. IN d 
“Un waggon de bagages, id. „4 
Une vóiture de troisième classe renversée dans le marais.. st 


Deux voituresde première classe àlasuitg renverstes dansle giaraìs. 
Une voiture de deuzième classe à la suite renversée dans le marais. 

Une voiture de troisième classe à la suite renversée dans leziarais. 
Un train portant une voitare-de messageries renversée dans'le marais, 
Une voiture. de deuxième classe culbutée dans le marats, an 
_Uge voiture de deuxième classe culbutée et entièremeat briséd dans te taraissÂ 
Uu train purtant une voitureide poste renversée darts le marais. af 
Un traïn portant une voiture de messageries renversée tout près de l'eau. „5. 
Un train portant ure voifure de messageries entièrement aplatie dans 16, 

marais, : WN: en 29 val 
Uu train portant une voiture de messagertesrenversées sur le côté. 

Deux voitures de troisième classe sur le talus, 

Um waggon de bagages. ‚id, 

‚Uno voiture de deuxième classe sur la voie. 

„Deux voituresde première classe. id. 

„Îne voiture de deuxièmectasse — id. 


hen 












wrtnikgttt e v: Kl ANDES 
ut aat journaux de Paris’ une” 


nd 0e 


-… 


« Lereprésentant du conseil d'administration, arrivé à Paris ce soir par le : 
convoi de 9 heures, a confirmé les détails transmis le matin à la com ie. Le, 
nombre des morfs est‚de 14, lep blessés sopt au nombre-de dix dont deus:grië- 
vement. Ee Ù SN: A 

sOn a arinòneé à tort li mert-deVaide de-camp de U: le général Oudinot. 

pes. sapeuvs: du-génie ‘etos hudsards em. garnison à Árras ont dóployé Je.’ 
plus grand zèle lune oestristgs cidonstanels. : 40 ie 

»Les voyageurs du-canver déraillé sigaalónt ledévonenteat 6t le courage des : 
on ka de la compagnie, Ik yavaifentvteua une généredse éinslation pour 
contribuer.au salut deg rhalheureuges victimes de: cet.ageident.Le ooneeil d'adr . 
mìnistratiom, réuni/Ge soir à la gare, 4e plaît à rendre publigupmeat hommagg - 
à la conduite de tous ces eimplóyés. et 

“all a, dès à présent, élevéau grade d'inspeeteur de {re classe M. Hovelt, 
sous-inspecteer, quï  après-avoir &t6-pivipfté lui-daêrtie dans la tourblère, , 
et s'òtre sauné à da nage; t eutensuite' deder-de'sang-froid poúr érganiser toûs ’ 
les. serours que’, Bóoessitaient les. cinconstaudes, ef n'a pas veult quitter zón. 
canvoi avant'qus toutes jes voituresfassent-relevéee. … … … : 
»Le conducteur Borg, qui a-sauvé 8 pessonmes, a été nammé clief de couvoi é 
‘» 0. Haillot, chef de service à Douai, ef-M, Huber, ohef. de gargà Arras, on*- 
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deviner que cela pouvaitse prononcerZetnëby. 

Nous Guiteines Abdel-Kdriedisafubs voir donné des arches, pour aller 
chercher la somme qùuì reposait à mon compte chez un banquier du quar-. 
tier franc. RIN 

En travêrstút Ta place de l'Esbekieh, nous assistâmcs à un spectacle ex- 
traordinaire. Üne grande foule était rassemblée pour voir la cérémonie de la 
Dohza. Le cheick ou P'émir de la caravane devait paster à cheval sur le 


korps des derviches tourneurs et hurleurs qui s’exergaient depuis la vcille 


pajour des mâts et sous des tentes, Ces malheureux s’étaient étendus à plat 
entre sj. le chemin de la maison du cheick El-Becry, shef de tous les - 


: ne: gerviches, située à lextrémité sud de la place, et formaïgat une chaussée 
Je poussai un eri.d'enthousiásme; je venais de reconnaitre l'ail en:/ 


humaine d'ane goizantaine de corps. © - 
Cette cérémonie est. regardée comrhé wir trieagte destiné à convaingre 
les aib on valontiers les Francs se metbrg gu: Jr 
places. Un miracle publie est:depenu „yue khose, asseg petan degrise qu : 
Phomme s'est prem id. bai e jeter an coup deeil gk 
que dansles manchgs'dà bon Dien ; — mais celui-là, st c'en est un, ogt > 
incontestable. J'ai, yù de mes hae vieux cheick des derviches, couvert 
dun beniek, hJäne, kvec un turban, jaune, passer à cheval sur les reins de: 
soizânte Gráygûiës prösstsSans'le moindre intervalte, ayant les bras groisés 
sous leut“ fe. Le choval était ferré, Is se relevèrent tous sur une sela ;f 
ligtië én ekantant Allah! 
LÈd esprits forts dû quartier franc prêtendent que c'est 





un phénomène.: 
analogue a celui qut faisait jadis supporter aux convulsionnaires des cuup$. ; 
de chenets dans Pestomac. L’éxaltation où se mettent ces gens développe si 
une force nerveuse qui supprime le sentement et la.douleur, et epgamunique,g, 
aux organes une force de résistaneceztraordinaire, Ë 
Les Turcs r’admettent pas cette explication, et disent,gu'on a fait passorÂ 
une fois le cheval sur des verres ct des bonteilles sang vjen casser, | 
Voilà ce que j’anrais vouluvoir. see ' 4 
Il n’avait pas fallu moins qu'un tel spectacle ponn me faire 


4 


ede Ä 









Pesclave vóilée à ma maison da quartier cophte. H était temps, car c’é 
le dernier jour da délai que m’avaït aogotds le sheick du quartier. Un‚új 
mestique de l'okel la suiwait avecum âue elargé d'une grande caisse. vel”. ° 

Abdel-Kérim avait bien faït les choses. \Ì y avait dans le coffre deugt 005” … 
tumes complets. — G'est à elle, me ft-l dire, cela Ini vient d'un cheickf&s 


plus délicat. en 
G&nanb De NRRTAL, 


FIN, Ns CON 


Ou ne peat pas voir certainement de procédé 


4 


et es 


fait preuve de la plus grande int 

‚_»Un des chefs de service de Ia 

“buer des secours aux vietimes et 

„ sDeur des ingénieutsde la co 

„en rechercher, conjointement 
eneofe inconnues, » 


elligence dans ces tristes eirconstances. 
compagnie est festó surlèslieux pour distri- 
à leurs parento. 4 

mipagnie sont sur le téÀtre de l'accident pour 
avec les ingénieurs du gouvernement, les causes 


, 


dre — 
‚Optlikidkas le Journal des Débats : Ee 
5 Se! pievard, „Mépecteur divisionwaire des pontsret-chaussées, M. Onfroy de 
Blics ete eier en chef, envoyós à Fampoux par Je ministre des travaux pu- 
wés à Pari CUX Ingénieurs de Ia comipagnit du chernin de fer da Nord, sont arri- 
al Tis aujourd'hui par le convoi de trois heures et demie. 
Parl Fapport conârme sur tous les pòints Îa relation adressée à la compagnie 
e S0Us-inspecteur qeì accompaguait le convoi, 
Es hi officiellement constaté que le chiffre des morts est de quatorze, ainsi 
Ee fins d'abord annoncé les rapports adressés à la compagnie. On a mainte- 
Ant Passuranes Positive que, sauf les blessés, il n°y a pas d'autres victimes. 
Ee dee 


Nouvelles du Portugal. 
… Les lettres 


A es et journaux que nous recevons du Portugal vont 
JUsqu'aux premiers jours de Juillet. Quoique les miguélistes 
n aient pas fait de grands progrès dâns la province de Mino, les 
Parts pullullent dans le pays, et le feirde la révolte gagne les 
Provinces voisines, A Coïmbre, 1tune des villes les plus impor- 
tautes du Portüga!, on à découvert aussi une conspiration mi- 
guêliste, à la tête de laquelle se trouve D. Fernando Souza Bo- 
talho; ún. des eoryphées les plus actifs da parti absolutiste. 
ke plan. était de surprendre les troupes et de s'emparer en 
Es hee, tewps de Vizen et de Coïmbre; on comptait pour 
big Pir Ar Mijenre. partie des forces révolutioniairesqüi 
été dé ed Wer pronunciamiento, La consptration ayänt 
„-{ecouverte, les autorités, soutenues par les troupes et 
pär les étudiants de ‘Cotmbre, ont‚pu de le batail 
lon mobile, de mbre , nt pü esarmer le bataml- 
a ‚ dans les rangs duquel s'étaient introduits un 
glans Siad de migaélistes. On a procédé immédiate- 
Eg” pn k Armement de la garde nationale. A Castella-Bran 
kg ee à la Gaurda et sur d'autres points, il ya eu 
pa Aue'ques tentatives dans le sens miguéliste. Le gouverne- 
tent, trop faïble pour étouffer ces désordres, se voit, d'un au- 


WS && Combattu nere ) 
Bielpdn ian CU Cnergiquement par la junte de Santarem et 
pat Ti HEE rädipal dont Ee Patriofa est l'organe. Ce journal de- 


p 
mand dij le renvoi des 
sì Fon vent éviter une n 
prits est grande à Lisbon 
Jour une collision entre 
" Pagnres ont été dösarmse 


ministres de l'intérieur et de la guerre 
ouvelle révolution. L'anxiété des es- 
ne et à Oporto, et l'on y ecraint chaque 
Te peuple et la troupe. Quelgqtes com- 
s sur divers points. 


te Journal des Debets. 
Lisbonne dn ler juillet: 


velit rs voment Vent d'avoir lieg dans la. proyinge de. Tras-ds-Montda: Ana 
jgoareniatiner que.sì D. Migueh: nenait hee 


U li donner uge' 
 Pijourd'hui qe, da kod 
es Prósenter ei pede Rtrezait, que brapan: d'pdkéventer.dl, y a 
ENgore, oel ent ning kn, Heen s persouinelles ssser fortement énracit 
Nées pour avoir ARO bo de aren mais la majorité des hommes 
Sâges de ce pp Hi Urs Biärt TUUP lbmps isolé de la nation, àfait un retour sur 
oer idées, Wlleya vactihé de'du'iF Yàvait de trop dbsoln dans ves doctrines pour 
8 rattagher‚à la eo eee et du progrès, et elle p'késite plus mainte- 
Hantà erin aft Máuvement des affaires, dans Pintérèf- bien entendu des li- 
bertés pikidues, Gn penten dire autant du parti septembriste. Qaoiqu’on le 
Feprésente génóéralement comme professant les opinions les plus avancées, et 
Somposé d’hommes voulant avant tout le triomphe de la démocratie, il paraft 
gertain queses principes out beaucoup perdu de leur exagération, et que ses 
ges se sont condidörablement modifiëes; associé aux affaires ‘du pays, il 
Y Spportern,„dit-dn egubuest em delk duBtewdrG de 
“es lumières et de son úivisme. AE etn dBA Mi eer 
blie Le gouverneniutadòsnitattd dtoyene une sátisfaction légitime en pu- 
\antJe décret sur la garde nationale. Ce décret ‘était vivement attendu. La 
troupe excite des méfiances quine sontque trop fondges; o’étaitentre les mains 
de Costa Cabrakug instrument de pouvoir ; ilen avait fait une èorte de garde 
“torienne, dévouée àÀ ses volontés, et.qu’il rémunérait largement, aux. frai 
de Vka. Le renvoi des principaux chefs n'a pu changer entièreiïmênt l'eêpri 
4 ®; lescitoyene le aavent, et c'est par ce motìf qu’ils dehandaient avec 
tant instance qetow deur delivrât des armes. 5 7 E 
‘déeret; dont Jes-dispositions sont empruatées pour la plupart à la loi 
Pebligs.en Framoe.sur le même:sujet le 22 mars 1831, modifie d'une manière 
Ae entielle l'ancienne organisation de fa garde nationale. Ators les comrhan- 





leeseptaillons. Gaigunt-pous-ainai dire des chefs absolus ; ils pouvaient, à 
Cstait on ‚ et-maus fe plus héger prate, appeler les citoyens sous les àrmes. 
ige se on sue dlimqutétisde et d’alarmes, et it en résul taït des rìva- 


É, : re De de teel, = . 
à d, a corps qüì eng souvent le pays de sa force la plas vitale. Aujour- 
Zu. a garde nationale est.plaoée sons Ì Autorité immédiate da gouvernement. 
en Pe Pe ‘êlré réunië qu'eú vertu d: ur ordre du ministre de l'intérieur; 
e he Peret eomme en France, un service ordinaire journalier. (:e service 
äprne: à, des. revùes mensuelles ; maìs Ìe ministre peut réclamer son con- 
‘ocsktoutes les fois qu’, en éprouve le besoin. Le service extraordinaire 
mk Ià gesurer les mesures de police générale; mais ce service n’a lieu que 
Bonsen duteltion des autorités locales qui en informent immédiatement le 
Dreu egent. En jugeant de l'avenir par analogie avec le passé, il est bien 
tion, er te qud cette organisation rencontrera plus d'une difficulté d'exécu- 
trop & les Portugais ne tarderont pas à trouver cette nouvelle charge 
trou te pour eux; mais enfin, à partir de ce moment, l'institutior se 
1aoing vos inie AÙ pouvoir ét aux citoyens, et, en cas de nécessité, il sera du 
wle ‘ale d'y avoir recours sans inconvénient. 
Contient unelongue série-d’articles, dans lesquels sont prévus 
Ö QAÍ Peuvent.dónner lieu à l'application de peines disciplinaires. 
A la ee 'un frein imposé- au mauvais vouloir comme aux mauvaises 
1 & Poor but de suppléer au zèle,w'il venait à se refroïdir, et d'en 
‘Pleiter ps les dangereux écarts. 
Sj ÛN aux grades doit être le résultat de l’élection. Tout cito#èn 
apter, à moins d'excuses valables, sur lesquelles lerdiisiad 
Clargé de statuer, sans appel. Les commandants de batáïlfén 


a mé ootte fois par le gouvernement, Il a confié le commandement 















Comte Sa da Bandeira, dont les opinions libérales sont bien con- 
8 dea.con, rsi Au parti septembriste. Les lieutenants-colonels sont aussì 
vla cria éoessaires pour inspirer uu pays une grande sécurité. 


datie Possibfey 1e hef est toujours à peu près la même. Pour y remédier au- 
Ues x he b 
Onces espagnaie SAines, des pièces frangaises de 5 francs, des onces et demi- 


Un autre de.) Sf des souverains anglais. 
Hee: Gest rd Áéoret ordonne la réouverture des cours de l’Université de Coïm- 
Pe pui 6 “Lámportant besoin ; c'est en même tenips donaer à or- 
— i … 5 MNtie essentiele. » 


IVvêlles et faits divers. - 









Le Kober a: 
du Tessin le Paps & adressé Ia note suivante au gouvernement 
qeës: ag . “F» Fölafirement aux nonveltes lois ecclósiasti= 


é Wat-uir Ade Tes 4 ale DE a a 7 B Ne 
konscil d'état et a, Pémile. & tefnplir, puïsque je dois faire conmaftre au 
Père comme gasrian. Piésentants du Tessin Tes justeë plaintes du: Saìnt- 
le cbagrin que Ine Rpadene de l'Eglise, Le pape est obligé de témoigner 
de ce canton, et surtön 1 S:les diverscs mesures des autorités supérieures 
ges et les établisse ut les deux lois. concernánt les corporafions religien- 

rand-conseil, et Aemts dré lueatton sactionnées au mois de janvier par le 
nae archerk: mer Ulgudes- mal „Tes justes observations du cardinal 
te but, s. S. ordonse ; © Man, et de-M: Romano, évêque de Côme. Dans 
k Uésapprouve c ebi eùx prélats de vous faire savoir que le Saint- 
Alturs points à }’ Es Uémmarches et ces deux lois comme contraires en plù- 
ke SUtorité cf 3 la liberté de Péglise et aux prescriptions du 


 ments étouffés s'élevaient vers nous, Quelquês iristants après, tous ces mal- 
heureux n’étaient plus mee masse dechairs et d'os calcinés. Au moment 


publie la correspondanrce suivante de 


migugliste ; majs, le partù migugliste atézintó- 


 Tevée’, et à ünautre personnage tròs-élevéqui la-recommandnit fortement, 


 revenait naturellement la justification de tous les actesde ée ministère, et 


tant : ; 
ne vient de rendre un décret qui.prescrit la circulation f 


Senter un certificat du consul ou agent consulaire d'Espagne résidant dans 


| ritable ; à défaut. de quot, ils resteront asqujetfis aux réglements antórieure- 


‚puisés par Jes efforts qu’ils avaient faits pour gravin hed échieldes, ild sont. re- 





concile de Trente; attendu. qu'il est évident que par ces lois les autorités 


supérieures du canton, veulent enlever à Pautorité ecelésiastiqae ses droits 
les plus vc éducation de la jeunesse et sur l’éducation particulière 
du clergé. kj 

Dane ees circonstânces, le soussigné, représentänt du saint-siége apos- 
tolique, en adhérant, dès à présent, aux remontrances de ces prélats, pro” 
toste formellement contre ces mesures et contre les lois du mois de janvier 
dernier ; et au nom du Saint-Père, licutchant de Jésus-Christ sur la terre , 
ilexige de vous et du grand-conseil de Ja rYépublíqae, la révocation de ces 
deus lois, pour.que léglise catholique púisse. jouië de tous ses droits dans 
le canton du Tessin et observer les prescriptions du concile de Trente et les 
canóns, en général. » : 

Le conseil d'état n'a earamunigná au grand conseil que la 
partie dela note, qui aceorde au canton du Tessin tes facilités 
qu'il avait demandées relativement aux jours de fête et de jeûne; 
mais il n'a pas comowuniqué la protestation, bien que la note 
eût été adressee aussi bien au grand-econseil qu’au conseil d' état. 
On dit que le clergó et la partie religieuse du peuple sont irrités 
de ce procédé. ee 


—Les journaux du Canada nous apportent la nouvelle d'un désastre qui a 
jeté la désplation dans la ville de Quebec; déjà si eruellement éproùvée par 
le violent incendie de l'année dernière. Le 12 juin lethéâtre de cette ville 
est. devenu la proie des flammes ct. UD grand nombre des spcetateurs qui 
venaient d’assister à ano représentation d'expériences chimiques ont péri 
victimes de ce désastre, Le feu communiqué au rideau par une lampe qui 
s’était renversée, s'est développé avee une effrayante rapidité; en quelques 
instants la scène et toute la salle ont été enveloppées par les flammes. Le 
nombre des rgalheurgux qui:oot péri est. de 46, he théàtro et un bâtiment 
‘cogtigu:oat EE erktikfement détrdits. 

Dans la confingiott gênéralé preduité par l'incetidie, un grand nombre de 
personnes se précipitèrent vers l'escalier qui conduisait aux loges; cet cs- 
calier s'écroula sous le poids de la foute et les malheureux qui avaient 
campté échapper au désastre par cette issue se trouvèrent précipités au mi- 
lieu des flammes, Î 

‚Un témoin oculaire décrit en ces termes la triste scène qu'il a eue sous 
les yeux : L'intervalle d'un pied séparait cette foulg infortunée de l'éternité 
Nous étions là, sur le plancher resté intact, cinq ou six personnes entou- 
rées par les flammes et par une fuméé épaïsse; à nos pieds des malheuréux 
se tordaient dans les angoisses de lu sbutfrance et de là mort, des gémisse- 


où nous. écrivons, dit le Mercure de Quebec du 13, quarante-six cadavres 
ont été retirés des décombres. A 

Une des victimes, le lieutenant Hamilton, se trouvait au théâtre avec sa 
fiancée et saseur; après avoir sauvé celle-ci, il revint pour arracher sa 
fiancée à la mort, mais il n'était plus temps ;l'an ct l'autre ont péri dans 
les flammes. . î 

Le 14, ont eu lieu les funérailles des victimes du désastre. Quinze cer- 
cueils ont été présentés à Péglise catholique. Toute la matinée la ville a été 


traversée par des cortéges fanèbrés.Depuis 'épogue du chtoléra, Quebee n'a- [ 


vait pas assisté à un spectacle plus désolant. : 


_—M. Portillo ‚ ministre de Ia-marine dans le cabinet Gonzals 
Bravo , a adressé au Tiempo la-coürmunication suivante, rela- 
tivement â:Ta-pärt que prit le ministère àl'importante questron- 
du mariage de la reine Isabelle A: 

on Kh £__… “Cuenca, le 4 juillet. 
« Il importe à ma réputation politique que Ìa note ci-jointe soit publiée dans 
les colonnes de votre estimable journal ‚et je vous prie de le faire , et d'agréer 
les remercîments de votre trés-reconnaissänt servitenr, 

___ dose Fruisgaro Portiuzo. » 

« Depuis le 5 décembre 1848, jour où je fus nommé ministre de la marine, 
jusqu'au 5 mai1844, au S. M‚ daigna.ageg rd ma, dámissipn, la grave ques- 
tion dú.mariage de la reine ne fut De ra fie fois dans le conseil des mi- 
nistres ; et la réponse faite, à l'unanimité, à lillaatre diplomate qui l'avait sou- 


N 


Pun et l'autre étrangers, fut éminemment espagnole et négative, Depuis lors , 
cette question n’a jamais pls été soulevée directement ni indirectement dans 
le conseikróani du ministère Gonzalès:Bravo; et si quüelga’un des ministres 
mes eollègues entuma des négaciations sur une candidature quelconque , au 
aom du Ed dadde? oe fut de sòn propre mouvement et contrairgment à ce 
quinyait dt dédidS par le conseit, Fut quo je ni démenfs ni mtapphie, sla 
eulida, éàr je mantfue Abw preuve úêbesderras ; hets jerópöté qué pé inf tr 
le compte partiëulier dnanembie durrhinijtrs qutagit stant pemaid bid: 
responsabilité du-ministère tout ontièrénsgpa leruol, en agjncand airnsi;on sent 
conduit frauduleusement, et je dirai même én complet, desacrerd, La silence. 
qu’a gardé, et que garde sur-ce point et sur d'autres, Ia personne à laquelle 


kà 


dont les explications tiendraient bien leur place parmi celles d'une source 
élevée qu’a données. M. Rabir, et colles fort importantes de l'exsmigistre fran- 


gais, est la certitude qu’aucune infgence autra qua celle prógdtóg. a'ast venue | 


faire pencher ce cabinet pour qne sandidature queloonquê. Ö 
»Ce silence et cette certitude , dis-fe , fa’ahligent à publier oes lignes, en 
priant les personnes qui les liront d'afprébier mâiésbrve et ses motifs, pour 
ce qu’ila vas ‚ jusqu'à ce qu!arrive Vegeasign opportune et solennelle dé- 
claircir ces faits , occasion devant laquelle je ne reculerai point, ne fût-ce que 
pour fixer leur exactitude historique, et pour rendre justice à des personnages 
élevés que je considère comme injustement' traités par une partie de la presse 
espagnole et par d’illustres notdbilit6s étramigères. » 


— On lit dans la Gazette du commerce, de Saiat-Pétersbourg : f 


L'empereur vient d'approuver la proposition ci-après du co- 
mité des ministres, en date du 19 (31) mai : 

«Les frégates à vapeur qui naviguent réguliërement entre Odessa ct 
Constantinople, sont affranchies de la yuarantaine d'observation , et pour- 
ront, inìmédiatement après leur arrivée à Odessa, communiquer avecle port 
de quarantaine, Toutefois, un ancrage particulier leur sera désigné dans ce 
port, et au moindre doute sur la situation sanìtaire’de la Turquie , les pré- 
cautions prescrites par le réglement seront appliquées daus toute leur ris 

zeur. En outre, à chaque arrivée des paquebo d Odessa on s’informera si 

ans le trajet ile n'ont pas commurtigùë avec E'amtres bâtiments ou avec la 
côte. Dans ce cas, ils devront être soumis à la quarantaine suivant toute 
la rigueur des règlements, a 


_—ll vient d'être rendu par la reine d'Espagne un décret por- 


1° Que la quarantairte d'observattori de quatre jours, imposée aux bâti- 
ments qui arrivent du Maroc dans les ports d’Espagne avec patente nette, 
sera levée, pourvu qu'il ne se soit manifesté, depuis un an, aucun cas de 
peste dans le port d'expédition, ses environs et tes lieux limitrophes ; 

2e Que les navires étrangers, outre leur patente de santé, devront pré- 


le port de leer sortie, portant que la teneur de la patente est sincère et vé- 


mient en vigueur. rn eene 
— Un affreux. accident est arrivéjendi dass l’après-midi-dans une mine 


de plomb près de Truro (Angleterre). Un orageaffreux ar éclaté, des tor- 


rents descendant de toutes les hauteurs voisines se sont préciptés dans 1á | 
‚mine, qu’ils ont inondée en quelques iBstarits;uelques-uns des ouvriers qui 
“ytravaillaient sont parvenus à sortik shins'cE saufs; les autres, au nombre 


de quarant-trois, ont péri sons les eaux, Oua w quelques-uns de ces mal: 
heureux, lattant contre le, torrent, essayer de Sélever à ta surface; mais; -é- 


tombés au fond de l'abfíne pour e plusse relever. 

— Ôf-se- Pévénement arrivé à. Pierre-Béntte, súr lé chemiú de 
fer de Saint-Etienne à Lyon. Deux trains aant en sens epposé se rencon- 
trèrent, Six ou sepl diligences furent brisées, jetées hors ri ou dres- 
sées sur elles-mêraes. On tìra des débris des diligences huit cadavres. Le 
nombre des blessés; quíî presque tous Pétaient gravemest „n'est pas conijn 


ans 8 mois et, demi par pontificat. Depuis 1447 jaaqu'à. 1846 
, ga'47 règnes, en moyenne 8 ans 5 mois 27 jours par règnê. 
Dansëcs Wlerhiers side 


- dongms em 1 





$ vant.Il passa 
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° D . . E, n . n } 
d'une manière exacte; il doit atteindre.au moins le.chiffre de einquante. Un 


seul a saccombé à ses blessures. Une action correctionnelle a été, exercée 


contre M, Gervoy, directeur de la compagnie du chemin de fes; Jobert, chef 
mécanicien; Meulet, inspecteur, et Laurent Pierredon, chef de station. Ce 

dernier a été lui-même grièvement blessé, et est encore toat mra&l; il ne 

peut marcher qwà l'aide de deux béquilles. Tous les quatre étafient prévenus 

d'homicide parimprudence. Dans son audience du 7 de ce maïs, Fé tribunal 
correetionnel de Lyon à condamné Laurent Pierredon àsix mois de prisan. 
et 500 fr. d'amende, et Jobert à 500 fr. d'amende. Les deux autres prévenus 

ont été renvoyés de la plainte. : 


— Le roi des Franais, sur le rapport de M. le garde des sceaax, vient, 
par décision du 10 de ce mois, de faire remise à l'ex-général comte: Montlió- 
ton, du reste de la peine de vingt années de détention, prononcée le 6 octo- 
bre 1840 par la cour des pairs, pour attentat contre la sûreté de l'état, 


— Ibrahim-Pacha, après avoir‘parcouru les provinces anglaises, est re- 
venu à Londres où-on se Parrache. Il visite touten détail et fait prendre 
des notes sur tout ec que oc pays manufacturier lui offre de remarquable. 
Ibrahim a amené à Londres les neuf Femmes qu’iì a eztraites de son. arem, 
afin de charmer les ennemis de son. voyage en Europe. Cette escorte à Lill 
lúi faire refuser la porte de l'hôtel Mirwart. La dame du logis, mettant en. 
avant la répnfation de vertu de sa maison, déclinait l'honneur de leger Son 
Altesse, du moment que les neuf‘esclaves devaient être admises aussi. Le 
secrétaire du prince égyptier a tout arrangé en lisant à la sévère ‘pnistress 
Mirwart Particle da Coran qui attribue à toutes les femmes de Son Altesse 
a qualité d’épouses légitimes. EN RE 

— ÏÌ résulte des relevés d'affranchissements parvenus au département: 
de la marine, que du 1er janvier au 31 décembre 1845, il a été pranenoé 
dans les eelenies frangaises 1,505 affranchissements, savoir: 

Martinique, 616; Guadeloupe, 5755 Gäyané frangaïie, 60; Bourbon, 
256 ; tótal, 1,505. je te En 

Les affranchissements antéricurement accordús dans les quatre colònies, 
à dater de 1830, se sont élevés à 43,74, 

Ce qui porte le total général des affranchissements prononcús de 1830 à 
1845 inelusivement, à 45.247. 

Sur lesquels 22,137 n'ont été que la végularisation de libertés de fait 
accordées avant 1830. C'est à partir de 1837 qu'on peut considérer la 
classe des libres de fait , dits patronés, comme entièrement épuiséé.-A da-, 
ter de cette époque, le nombre des aouveaus affranchissements prononcés- 
dans les quatre colonies a été, en moyenne, de 1,679 par année. eh 

À compter de 1846, les relevés officiels feront connaître le chiffre des af 
frarichissements par rachat amiable ou foreé. 


E | 
— Une scène vraiment tragique s'est passée le 5 à Marseille, dans-un 
appartement d’une maison de la rue Corneille. La locataire de cet. apparte- 
ment, jeune femme émancipée, vit entrer, à neuf heures et demie du soir, 
un jeune marin qui lui adressa brasquerent la question suivante: — «Es. 
tu.née en Corse ? » Sur la réponse affiemative, de cette femme, le marini tige 
un poignard de sa ceinture, et s’écrie, comme Ortel à Desdemona ; — «Eh 
bien ! tu vas mourir ! » Cette jeune fille corse, qui savait trop bien qu'une 
pareille menace, dans une boiohieitemygateiote, est rapidement suivie- def 
tet, se lève préotpitamment; s’élaïnoe vers lu-fenètre, Pouvre, tourne la tête, 
et, apercevant le marin qui -déjäteneât sort poignard sur son seln, ellé se 
met à crier au secours ; mais le poignard allait Patteindre, quand sé erâm- 
ponnant à une enseigne, elle franchit la fenêtre, sé tiënt suspendue & Pen- 
seigne, et parvient jusqu’à:la rue, où elle continue à appeler au sbsoars. 
La maison est cernée, des agents de police y pénètrent, et n’y trouvent que 
le poignard que le marin, qui est parvenu à s'échappet, avait laissé dans la 
chambre, où il comptait, à ce qu'il paraît, coramaettre un meurtre par Vef- 
fet probable d'une vendetta. 





LES PAPES. 


L'avênement du pape Pie IX après les seize années du règne 
de Grégoire XVI, ayant dirigë de nouybau T attention. du public 
sur divers détails de l'histoire de la papauté, les indications. 
suivantes ne paraîtront pas sans intérêt, quelque éloignés que 
soient de nous les temps auxquels elles reporteront le lecteur. 

Depuis lorigine de l'église catholique jusqu'à 1447, date de Pavénement de 
Nicolas V, ilyeut 211 règnes pour 1,444 années , ce qui donneen moyenne 6 

‚ &sidolos, d va 


iërs siëötes, quatre souverains pontifes seulement móntrdat 
âge: moins ‘ava ol que Pie IX. Gs ts Paul #L„farbo, 
Client Vit At 48 stp „Médiwis, nomméser 1518, -4'36:ans ; 
eraent VIT, Médicis , no, 1523, à 1 lóment.AL, A 
nomimé en 1700 ‚ 51 ans. ee on ne een hbk gi tE: kanten d 
La moyenie dé Vâgë dòs papes au’ mordent db dbár Bebiôtt. GE Ö5 ans. In- 
nooent K, Pamphili,'fat éla en 16445: #72 äns;-Alefandre VIN! éú TGE; à 76 
ans; Innacent XIL, en 1691, à76 ans ; Celinte II et Clóuiqet. KI8 retarsteèrent 
au trône qu'à 78 ans; Paul IV, à 79ans; Clément X, à 80.aas. Ge dernier pape, 
de la maison Altieri, était presque aveugle quand il fat nammé; il ne prenait. 
aucune part auz affaires du gouvernement, et ignorait ee qui se faïsait dans 
Rome mème, Lorsque les princes, ses neveux, eurent élevé à grands frais sur 
la place del Gesu, le palais. Altieri, ils le prièreat de. venir le vair, Avrivé aur la 
place, et apercevant, malgré sa vue affaiblie, cette énorme masse de Pierres 
qui représentait tant d'argent tir6 da trésor pontifical, le bon pape se mit à 
pleurer, et rebroussa chemin, ne voulant pas être témóïd,.un wiotenf de plus, 
d’un si scandaleux abua de pouvoir, - hee Re 
Pie VI avait 58 ans lorequ’il eommenga, le 15 février 1775, un vògne de 24 
-ans 6 mois et demi, le plus long de tous les règnes de papes. Pie VIL, élu le 14 
mars 1800, avait alors 57 ans et demi ; il régna 23 ans et 7 mais, Dn 
Les papes qui, sur le frône, montrèreht le cardctère le plus décidé, Pênergie 
Ja plas inflemible, Jules U et Sixte V‚ n'arrivèrent cependant ah pontifioat, 'Ié 
premier qu'à 62 ans, te second, gu4ì G4aûs. Tous deux furent élus tejeur mórpe! 
de l'ouverture du conclave, Il né falint à Jules II que neuf ans de vigeo; piekt 
Sixte V que cinq ans, pour âccomglir les grandes ahoses. quf ant iamortalinf, 
leur nom. B f 
Si l'on fait le relevé des-dìx papes qui, depais 1e prémier sitte justu'& nous 
(en laissant seulement à part To pontfwat dè Saint Pierre lont aai le.plas 
longtemps la chaire apostolique, on. vérifie que cingsenlement. ont d 5 
20 ans dé pêgne. Voici eette liste dans l'ordre chrógologique: 
1e Saint Sylvestre, pape depuis lan 314 jusqù’à 386, iézna 29 ans. Són 
pontificat, conteniporein du règne de l'empereur Constantin, fat illustré par 
la fondation des grandes basilques roraines : Saint-Pierre, Saint-Paul Hbre 
des murs; Saint-Laurent harsdes murs; Sainte-Croix en Jérusalem, 
20 Sixte IV de la Rovère, élu en 1471, régaa 15 ans et 47 jours. 
3° Paul IL, Faraèse, élu en 1584, régnd 15 ans et 29 jours. 
4o Paul V, Borghèse, élu en 1665, cégtia 15 ans 8 mois et demi, - sen 
5e Urbain VIII, Barberini, élu-en 1623, régna 21 ans moins J.jeuis. … 
6e Clément XI, Albani, ál en 1700, végna 20 ans et 4 mois. bal Sk 
7o Benoît XIV; Lambertiní, élu en 1740, après six mois de eonclaxe, rógns, 
17 ans8 moiset6jours. - * ’ : En 
8e Pie VI, Braschi, élu, comme il vient d'être dit, en 1979, rögta WW axa 6 
moiset demi, … 5 sn des vree 
9 eV, Ghiaramonti, élu en 1880 à Venise, au railieude tagitatf on cas 
sée par lès conquêtes de Bonaparte, et après la transformation de l'Etat romein, 
en a romaine (ce qui n’emp&cha point les cardindux de prendre leur 
temps touf à fait à loisir, et d'employer trois mois et demi putt‘ disoussians de oe 
concleve), rógaa 23 ans 5 mois 6 jours. … Le 


10e Grégoire XVL, Capellari, én en 1831, régna 1panret deni,  ,. : 
Depuis 350 ans on compte cinq règnes qui durèrent quelques jours ou 

quelques semaines seulement. Ce sont ceux de: An En 
Pie ILL, Piccolomini, élu le 22, septembre 1508, niott1e8 ootohre suivant: 
aten IL, Corvino, élu en awil 1555, mort be: 1eramai-stiivants. E 
rbain VII, Castagna, éla le 14 mbre: 1590, mort le 36 du mÂmp mois ;, 
Innscent IX, Facchinetti, élu le 29 óotábre 1591; mort le 30 dógemhre aui- 
dans son lit tout le temps de son pontiftcat, ce. qui le ff sifnom- 

mer papa Clinicus ; 8 s hade ne "Zi 
Léon XI, Médicis, élu le feravril 1605, mórt le 28 du môme mois, à la saite 
des fatigues du couronnement. 5 E EE 
Tous les papes des cinq premiers sidcles sont mentionnés comme saints dans: 


vhs rämel at u 


PA Tâe: 


, Ìa ehonologie officiele du Saint-Sióge; en tout 51 papes mis au rang des saints; 


jusqu'à Pan 496 de-Jésus-Christ, Dans le. VIe siècle, on compte 2 gaintì sar la 


chaire de Saint-Pierre ; dan: le VIe, 4; dans le VIIIe, f ; dans le Xie, 2; dans 
lé KLTie, 1; 'daris le XIVe, 1; enfin; dans le XVIe, 1,quifut Pie V Ghislieri, le 
prömoteur delexpédition cóntré les furés, dont Te résultat fat la victoire na- 
vale de' Lépante, en 1571. 3 Zeh 
“ Bepuit quatre sêcles, l'église est dölivrée: des divisions intestines qui, si 
sogvént. dèns les époques antérieures, élevêrent au trône pontifical-plasieurs- 
córtapétiteure à la fuis. De ceux que n'a pas reconnus la. chronologie officiele, 
et iui -demeurent frappés de la qualification d'anti-papes, le premier est 
Novatien, nomraé en l'an 251, pendant le pontificat de Saint-Corneille Dans 
lés siècles'suivants, il en parut sugcessivemeut trente-trois autres. Remarquons 
duëte dernier, Afiódée de Savoie, élu en 1439, par le coucile schismatique de 
. bâle, sous le nom de Félix V, se désista volontairement, gur les iastances de 
Nicolas V, et se retira, avec le titre de doven des cardinaux, dans une riante 
rétraite auprès de Thonop, dans le prieuré de Ripaille, asile riche et heureuz, 
où Îk vik étaitsi douee, que la loeution faire ripaitte en est venue. 
Le ront de plusieurs des apôtres se trouve dans la liste des papes. Le eeul 
nom de Pierre nek’y voit qu’úfè dors, personne n’ayant osé reprendre ce nom 
du premier vicaire de Jésus-Christ. — Jean XII Octavien Sporcò, pape en 956) 
est le premier qui ait changé de nom en. montant sur la chaire pogtificale, — 
Le second est Jean XEV, élu en 985; il se nummait Pierre, et ce fut par respect 
pour lÉ printe'des apötres qu'il adopta un nom nouveau. — Depuis Jean XIV 
eet usage ‘a é£8 constamment baeten Par une exception, qui ne s'est pas 
veprodhite depùis; Adrien’ Floren', d’Utrecht, successeur de Léon X, conserva 
“eon nom d*Adrien.C'est ùcet Adrien VI que l'on montrait le groupe de Laocoon 
ráoëmmext découvert; et‚ dans sa pieuse ignorance, il se détournaitavec hor- : 
zeur er S'éeriant : Sunt rdale antiguoruen, „Aussi lorsque ce tedesco, ennemi 
„beaux-arts; fat mort, ce ne fut dans la ville entière qu’un immense cri de 
jee on gaspendit des guirlandes de fleurs àla porte du'médecin de sa sainteté, 
akeë Gete mscription : Au libérateur de la patrie ! 
La liste des papes comprend : deux:Savelli, deus Fieschi, deux Orsini, deux 
‚ Burgia::deuz Piccolomini, deux ‘La Rovèré, trois Médicis de-Florence, enfin. 
_ Kit papea de k'illustre-maisor Conti. Le dernier de ces Conti, Innorent XIII, 
‚éluen 17.1, règaa près de trois ans, et ne nomma que deux cardinaux dans 
« tout son zôgne, Comme, dans ses derniers moments, on le pressait de faire 
plusieurs nominations impatiemment attendues, il répondit: Je n'en ai que 
“trop fait pour le repos de ma conscience; ìl songeait que l'un des deuz cardi- 
«wa prömus par lui était Pabbé Dabop. © 
‚Un senl Anglais parvint au trône póntifical ; ce fat Nicolas Breakspeare, élu 
en 1154, sous le nom-d'Adrien EV. Legpremier Frangais quisoit devenu pape, 
est Gerbert, natif d'Auvergne, élu en 909, sous le nom de Sylvestre IE; weuf 
_àufrês Francais occupereùt encore le satüt-siëge, savoir: Urbain II, dans le 
„Kfe siëèle ; Urbain IV et Clément EV, dans te XIIIe, et dansle XIVe, les six pa- 
pes qui régnêrent pendaat Ja trunslation?du siége, d'abord à Lyon, puisà Avi-. 
























BRON, f : 
“Str 258 päpes, les corps de 124 ont éte inhumés tant dans l'ancien Saint- 
Pierre de Rome’, dataút de Saint-Sylvestre , que dans le nouveau, datant de 
JulesTE: Dt: les’ grottes de Péglise est reléguê Îe cercueil vide où fat déposé , 
pendant quelques jours, le corps d'Álexandre VI, ef d'où la populace larra- 
cha,nonr Je jeter.aux égquts de-Rome, — Pluseurs papes très-insignifiants ont 
reg ue fastueuse sé pulture dans cette célèbre cathédrale de Saint-Pierre. 
L'ú de és noms , Sans cela voué à Toubli , celui de Clément XIII, Rezzonico , 
serdbratismië aut Ajdsfuturs grâce au tombeaù admirable que lui a érigé le 
etdeud de Cairóta, Eon ee 0 
‘He'derniër pa. pe ne sera pâs inhumé à Saint-Pierre, et sön dorps n’y est dé- 
oi que-prowieoirement, pour la seule durée du règne de Pie IX. La place du 
torghean.de Grégoire KVL a été marque par lui dansl'égli-e de San-Gregorio, 
dápendaat ùu couvent.des Camadules,dont il était abbé lots de son av énement 
au.tpöng, Les tambeaux,de plusieurs papes, fameux à des titres divers, man- 
ahead Saint-Pierre de Rome: c'estainsi.qug Léon X et Clément Vil sont inhu- 
mls à la Minerve; Hartin V,'à Saint-Jean-de-Latran ; Jules II, à Saint-Pierre 
&s-Eikfus ; Sixte V é£ Paul V, 5 Saïnte-Masie-Hajeure, Â 
enk kee sve id en ten et be Bar Weede 
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__ BLEXANDRE. DE HUMBOLDT. 
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vee iS ' 
sij petan tes agétits physiques exercent une ac- 
tion „gagleongue sur ley êtres òrganisés; mais cette action est 
diffier REEL de la part du magnétisme et de l'élec- 
trieite. La. lauière elle-mêime, si puissante, si active dans le 
Fägne:bbgòtal;- ne paraît jouer qa”ufi-röle Assez secondáire dâns |. 
le règne.anjmal. Tout au plus dêtermine-t-elle le genre de vie 
de cpnitaimes espóces,.à qui leurs habitudes ont-mérité V épi- 
thètesamaatérástiguode necturnês. C'est encore elle peut-être 
que: fiiónt kl ène-manière absoluc deux animaux fort singü- 
lers, “dppartetiant, lan À la classe des reptiles, l'autre à la 
-elasse, des poissons. Le premier est le protée, qui ne s'est enco- 
re rencomÂré gie dans ies lacs souterrains- des immerises caver- 
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ues de la Camwiote; Nautre est le. pimélode des cyclopes, dont | plumes chatoyantes semblent avoir conservé et réfléchir en- | oe A Dette meld ves sn si soa 64: 61 # 
quelques ‘táfes individus, égarés péndant la nuit, ont été pê- | core les rayons du soleil équgtorial! ig _PPIto dito urnen fen | 
Ss ‘aú pied da Cotopati ou du T . E vonni d Pen eg or. (Laswiteddemain.). | oo GDiegrolignidtren zien 0% on | a 
ehés ‘aú pie btopax: ou du Tongaragua, et qui est vomi n } An et eid | 95, 35 aa 
par: aälliers au milieu d'une boue argileuse lors des éruptions De ren Dite des. Andes. „ce. A 000 Buai 
dp es volcâs:.> zl EE EE ARNE Se ie Ten DEE | PaysnBag.,. Syudicat Bj — | fee 
L'inflgence,dé là phaleur est an coatraire tellement évidente, Thrâtlre-MRoyal-Francais, — Aievur Pl er eren ee va dijne | 84 |” 
Velleni HEE e aint die ella de tourde 8 jn it akten ed Re LS Soriëté. de Cemnierce ed} 1768 1763 1763: 
qu, Eeke masgue, POUF Ansi dire, celie ousites autres agents, vrl s B ET ds ahd . 8, 
Ek vens À Te hete í Kk Jeudi, 16 juillet, représentation n°: 18, Lie Act. dulae de Harlem. Bit — _ ee 
et.ge ou siesthabitué à la vogarder edfmel'undguecausedelaf tE tn ntt if ej Cheminde ferdu Rhin. -4gf-— …|42p Pe 
distwibsatiog h prapnigne des êtres organisés. Plantes op ani-| LA PREMIERE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE DE: Aat, da Ghamin de far Holland | — B 
miäux BES‘ Hays'chauds, des pays froids, est une expression t eN E $ : : ze ; Oblig, Hope C.1798&18165 | — 1107: ee 
wench oe lire a dd hole Le Philire, Ee Dito” dito °* 1828e18295 | Hb | — 
tes jours, en pleyée, et qui n'est fäusse que par ‘sa génóralisation - ze nr er ht fi Tuserivt.oa G eau Ki siz rn Rn 
trap almelne, car. parmi les habitants des contrées tropicales, grand-opéra, en-2 âctes, paroles de M, Scribe, musique de M, Auber. Russie. ; . Certificate audit. ee Zell = 728 iS 
re ple; il en est qui, vivant ar de hautes mióntagnes dans | _ EEn Een ne eene ne Ae * Ditoinseriptiewa4834&1988-s| — | 978 | — 
g> des nBipges Sterneliës, suppurtent des tempöratures | … Au 2meactó: Par GATajbis dit par'M. Collet, le Delbès ct Yrea FRmpruntde HAD va secre PAG 
pt que celles de nos règions temp@rées.Au reste, tous | Mathias. — — schon BDD AE EE CN é oreert 5 Das rs 1 
At Hidgeistes se sont accordés,aveo les ‘botanistes pour attri- |: Le Mari de. Ia Veuve, OR skpettedindb ePete. oM es 
ver à.kaction--de Ja chaleur seute-qu- lques-uns des faits les | A honet nd JDefarred …… EE Kd Ee 
<7 5 hr iknaf ha: . h ies 5 ) t M. Al dr 5 : 7, Ee be vet ne es eee ĳ 
plus gömdmak qui ressortent de la distrjbution géographique DD boenen SEPT eme | ERBABNÒ - > Ardoins, sf | 19 | 
des èires erpgmisès, Anssi devons-nous accorder à cette action | Bihat alan he Ertan 
une attentiafrtenie particutière,…: r… ò Eel nnee serine | Fre derd ins oe melt eat di ont 
Nous ne conslekgbasauétin paint du‘globe rendu compléte- A ATA RA EE. lAutriche. „)Dito métalliques ob [1082 | 
Re Teen ad ide shr Aerdt Ere di : B: « EE ; an DEN Ee ‘AUC e ej! 4 JES oe se eej E_ en 
raënt inhdbitäk paf dik exêe de chaüd ou defroid.Plaslatem-t « … A:N:N (6 N C E S. AS: ‚ {Dirodito eve Bi ef 
pérature, s:êléves: plas; jelle favorise. le. développement de laf DOD dba RE Pelorse n eet ve end 3 | — Ee Ee 
vig ofganique, pourva gqü”une humidité suffisante vienneen aide} …_ TCAN: AAN Tr nti ae * En Me dn rt ee En oe 
vin o IA nt or: ran vetten 2 . 8 r mpeuntàLoudres4849... Ier A 
à Iwehnteur. Sous le viel BPR tet des tropiques, Te rògne vóge- | MAISON. GENERALE DANRUBLEMENTS (Bresil. ia. oid. 184a.. I= Pe sr 
tal déploie sans cesse Ue ihCrojllg, fecondite, et les espèces,|. tenue par les Frères HORREX , rue dite Korte Houtstriat, à 'cèté’ Portugal. . Ovligetious à Londres, „8 N55 1505, [505 
anisaales sanf tout aussi numbtensesgne les végétaux. ‘Un excès-} du Maréchalde Túrenneùà LA HAYE , et contenant en vastes Magasihe, au L En Ro SE é: Etmvers: dus dimslteoillet. …  » 


de froid, au contraire, peut resserrer;’:sinon-tarir compléte- 
ment, les setardende la: vie ; mais’ sì’ Foë- feiges éternelles sem: 
blut FP abökd be puar la végólation wilg infranchissable bar- 
rièra, gi:les,plattes à organisation complexe ne: penzent:croître 
_$as leurs ma sena ale surface n'en nourrit‘pas moins 
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juan leurs teintes: variébs, sbit'à ces protococ. 







at der comme les. derniërs des champignons, 
sais OI EN dó “ 2 

ne p8 fotbtents de diverses espèces. 
Pendant, Jeep 


le saptaine Parry-a recueilli ' 


jet pourtant la vigne vógète à peine en Normandie, tandis que 


Î vj ‚ k Â x 
3 shank re se Kd add is 
„combinée avec nne lumière. plus vive, 


; oiseaax présenteut dans leurs téguments ces modifications sin- } 


| par des bcailles, comme-chez les pangolins, et les plumes par des 
erins, comme chez le casoard. Ge n'est que sous} équateur et dans | 
les contrées intertropicales que nons voyons les oiseaux „les | 
„poissons, les insectes, déployer dans leur parure. ce luxe. de 
: couleurs dont n'approchent jamais les gemmes les plas précieu- ” 


‘te pôle rtord, des nuances de plus en plus ternes remplacent les Fe 
teintes vives, les reflets éblouissants. Chez les oiseaux surtout , | 
‚ette différence est des plus sensibles; ‘En Europe, legrirape- 
reau de murailles, te piëvert, le guépier et le martin-pêcheur 


‚ rez-de-chaussé et aux deux premiers-êtages. 


‘polorées, recueillies. par plusieurs obe…| 
som daus le voisinage des pôles, soit sur les plus hau-:} 
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‘sur la glate même, bien aù-delà du 82° degré dè latitude, un | 
puceron vivant quele vent avait sans doute apporté des côtes, 
les plus voisines, distantes d'environ trente-trois lieues. Pen- 
dant le rude hivernage du même voyageur à l'île Melville, alors 
que le mercure restait constamment gelé, les chasseurs de 
|’ Hécla et du Griper tuèrent aux environs de Winter-Harbour 
3 beeufs musquês, 24 rennes; 68 lièvres, 53 oies, 59 canards et 
144 ptarmigants, Enfin lesinsectes, ceux surtout de la famille 
des culcides, semblent s'étendre bien avant vers les pôles. Ces 
régions glacées ont aussi leurs mousquites, et ce fait s'explique 
très bien par la brièveté de la vie chez les coúsins. Leurs ger- 
mes, endormis dans l'ceuf, résistent beaucoup mieux que les 
animaux eux-niêmes ‘aux. froids les plus excessifs; le moindre 
rayon de soleil en amène l'éctosion, et le court êté des régions 
polzires suffit à: ces insectes. pour parcourif toutes les phases de 
leur existence éphémêre. E 
 Malgré la puissances de réaction dont nous venons de citer 
d'inconte.tables exemples, quelques classes d’animaux ne peu+ 
vent s'élever au-delà d'une certaine limite; si lisard et le bou- 
quetìn peuplent les glaciers de nos Pyrénées, si l'aigle, le loem- 
mer-gayer ef surtout le condor èlèvent leur vol puissant bien - 
au-dessus des dernières aiguilles de nos Alpes ou des Cordilliè- 
res, les poissons s’arrêtent lon;temps avant d'avoir atteint la 
source des fleuves qui preanént naissance prê$.du sommet de 
ces hautes hiontagnes. Áu-dessus de 2240 wòfres énviron, Ran, 
mond n'a plùs troùvéde piissphs dins tes laës des Pyronéës, Á 
cette hauteur, la tempêrature moyenneest del 1/2 degré au- 
dessus de zêro, et. les lacs sont gelés pendant neuf mois de l'an- pour l'étranger. - 
née. L'air ne peut done se renouveler dans le liquide empri- | On souscrita LA'uare au moar 
sonné sous la glace, fet le naturraliste francais avait cru pouvoir | chez les FRÈRES B 
expliquer. par cette. circonstance le manque d’êtres vivants au f et de l'étranger. ' 
milieu de ces amas d'eau. Cependant M. de Humboldt a observé 
avee raison quê, si telle était la vraie cause du fait signalé par 
Ramond, on devrait, dans les Andes, trouver des poissons jus- 
températüre moyenne égale produit des. 
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les coteaux de Tokai fonrnissent au luxe de nos täbles uu des. A 
vins les plus renommés, Les animaux, dans leurs migrattons 
annuelles, présentent des faits,analogues : M‚ de Humboldt nous 
apprend, par exemple; que peadant l'étó le tigre-royal s'avanee 
vers le nord de 1’ Asie isqne-spus les latitudes de Berlinet de 
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possèdent seuls un plamäge assez, remarquable; et quelle n'est 
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